
LE MESSAGER DE LA FOI

Errata des detix derniers nianéros.

P. 29, ligne .5, lisez: Mais si le signe de la croix.
Ligne 8, lisez: en retirent.
1). 40, ligne 10, ie Ceci vous pai'ai,. sansclhtteétonniant,

*4luàieui dei : sans moyen étoinnatit.

L a Légende de la Dentelle, ou de Notre-Dame
du Saint Cordon, à Valencienne8.

Nous pensons qu'ià l'occasion du Mois de Milaric, nos
-abonnés liront avec plaisir la légende suivante tirée pour
le fends d'un ancien auteur.

C'était en 1008, au lenips dc la l>'Cste-niiriie, cet épou-
vantable choléra des premières années du onzième siècle.
La bonne ville de Vaiî-rciennes, dans le nord de la France,
était rava ié(e entre toutes : on n'y voyai plu qu orso

iuourants. Le Peuple, sous l'impression de, la terreur, et
accueillant les accusations de quelques esprits malades, 911

peut-être de vils scélérats, s'imagina qu'une bande d'em-
:poisonneurs; avait infecté les eaux de la cité. Sous l'em-

pire de cette pe'nsée, une foule furiieuse se mit à parcourir
*les rUas, s'apprêtant à massacrer imp$toyablenuent ceux

-que désignait à sa colère soit un simple soupron, Hsoit quel-
que dénreiation intéressée. Heureusement qu'un ermite.
i véré de !oute la ville de V-alenciennes, vint se placer en

- ce de ce~s hiowmes égarés, et leur rappelant que le Icude-
-nia%-e ce jour-était la veille de la Nativit4 de la Sainte

ýieg, P rmt oenelmntqccet oneMr
aunrait enfin pitié d'eux et arrêterait ce fléau, s'ils -voulaitnt~
l'invoquer et faire pénitence.

Ces paroles furent comme une révélation : la fureur se
4.vhan!!iea en confianee, les imprécations en prièees. 'l Vous

-eussiez vu, dit l'ancien historien, le peuple se jeter
; 'en foule au pied des autels de la Reine du Ciel, implo-

rer son assistance, en faisant valoir auprès d'elle moins
"la calamité présente, que l'étendue dû sa bonté, et sa
"toute puissance d'intercession auprès de Dieu;- puissance
"qu'ils avaient si souvent ressentie eni leurs nécessité~Is

~la conjuraient %-'e faire paraître ses entrailles de r ère à
À' '14,ardde espauvres enfants qui, bien qu'indignes de


